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Elle ajoute J'ai traversé le pays qu'ils habitent, ils ont de
jolis petits villages, bâtis sur le modèle français ; on y retrouve
nos maisons (le fermiers ; c'est gai, propre comme au bon
temps oii la province existait encore. Ils se réunissent le di-
manîîhe et ils dansent joyeusement au son du fifre et du tam-
bour, ils ont aussi leurs mâts de cocagne, leurs jeux de boule,
et l'on retrouve chez eux cette bonne et franche gaieté, qui dé-
lasse agrablemeut de la roideur austère et tant soi peu hy-
pocrite tiu Yankee."

La petite ville (le Kankakee a perdu un peu de sa physiono-
mie canadienne, depuis que le chemin de fer de l'Illinois Cen-
tral, (n la développement promptement, a aj )ité un surplus
considérable à son ancienne population, alors moins élevée que
celle de Bourbonnais. Levasseur avait fait tout en son pou-
voir pour obtenir une station à Bourbonnais. Mais la compa-
gnie du chemin de fer ayint fait l'acquisition d'une certaine
étendue de terrains à Kan k'ike, refusa d'accepter son offre d'un
don (le terrain dans ce but. 'est sans doute à ce refus de la
compagnie que Bourbonnais doit d'avoir conservé sa physiono-
mie si essentiellement française: autrement il eut subi le
sort de Kankakee.

Si Bourbonnais n'a pas l'importance commerciale de Kanka-
ke, en rcvauche, il lui est supérieur par ses établissements
d'éducation, (lui répandront sur cette localité l'éclat dont bril-
lent toujours les grands centres littéraires.

Son superbe collége vient d'obtenir une charte universitaire,
et il rivaliscra bientat avec les maisons d'enseignement les
plus considérables de l'état de l'llinois. Fait important à
signaler, c'est le seul collége canadien classique qui existe aux
Etats-Uinis, où l'instruction de nos compatriotes est loin mal-
heureusement d'être à la hauteur de leurs besoins.

Ce collége a été fondé par les Clercs St. Viateur, cette excel-
lente concrégation enseignante qui, après avoir fait tant de
bien idans le district de Montréal, commence à se répandre aux
Etats-Unis. Ces dévoués religieux partirent de Montréal pour
aller fonder cet établissement, à la demande du Révd. M. Côté,
le curé actuel de Chicago, qui sacrifia la belle cure de Bour-
bonais ei faveur de la nouvelle communauté. Aussi si Bour-
bonnais a raison de s'enorgueillir d'avoir un grand établisse-
ment français d'éducation, il le doit en bonne partie an Révd.
M. Côté, qui ne recula devant aucun sacrifice pour le doter de
cette institution qui sera dans l'avenir son plus beau titre de
gloire.

Les Sours de la Miséricorde vinrent s'établir à Bourbonnais
en 1850, mais elles n'y séjournèrent que deux ans, et elles
furent remplacées en 1857 par les Sours Marianites, de South
Bent, qui abandonnèrent aussi la localité en 1859. Les Soeurs
(le la Congrégation s'établirent en 1860 à Bourbonnais qu'elles
n'ont cessé d'occuper depuis, elles ont à leur disposition un
fort beau couvent à deux étages, où se presse tous les ans un
nombreux essaim de jeunes filles qui vont y puiser la véritable
instruction chrétienne.

A l'époque où Bourbonnais n'avait pas de curé résident, il
était desservi par des missionnaires qui s'y rendaient de temps
à autre. Le premier apôtre de la localité fut le Révd. M. Cre-
vir, de Vincennes. Le second Mgr. de St. Palais, aujourd'hui
evêque( le Vincennes, était lié d'amitié avec L"vasseur, dont il
était toujours l'hôte durant son séjour à Bourbonnais. Il fut
remplacé par le Rl -vd. M. de Pontevisse, qui bâtit la première
chapelle formée (le poutres grossières, à l'endroit même où
s élève aujourd hui le n igifique presbytère de la localité. Cette
humble chapelle fut remplacée pins tard par une église en bois
qui devint la proie des flammes à l'époque où Chiniquy desser-
vait la paroisse. L'église que l'on éleva ensuite sur ses ruines
fut construite en pierre sous la direction du Révd. M. Gingras.

Lorsque Chiniquy commença sa funeste croisade contre l'é-i
glise catholique il entraîna dans l'erreur tant de milliers de nos
compatriotes des Illinois, la plupart des habitants de Bourbon-
nais, fascinés par sa parole entraînante et pleine d'artifices, do-
minés par l'ascendant qu'il avait su prendre sur eux, ne surent
pas résister à s's pernicieux appels et glissèrent avec lui sur la
pente de l'abîme. Mais Levasseur ne se laissa pas déborder
par le courant de l'erreur. Il refusa d'apostasier, d'abandonner
la foi de ses pères, et il fut l'un des premiers à dénoncer le
nouveau Luther, qui abusait si odieusement de la confiance que
ses services à la noble cause de la tempérance lui avaient ac-
quise parmi la population canadienne.

Nos compatriotes de Bourbonnais, malgré tout l'empire qu'a-
vait su prendre Chiniquy sur eux, commencèrent peu à peu à
rentrer dans le giron de la foi, lorsqu'ils virent arriver parmi
eux, ait mois de décembre 1856, un homme comme le regretté
M. le Grand \'icaire Désaulniers, de St lyacinthe, qui travailla
avec beaucoup de succès, pendant des mois et des mois, à com-
battre l'erreur jusque dans ses derniers retranchements. " Par
la clarté de sa parole," dit M. le Grand Vicaire Raymond, dans
son éloge funèbre du Révd M. Désauluiers, " par la solidité de
sa doctrine et la force de son argumentation, il fit compr'ndre
la nature de la constitution de l'église, l'obéissance due à l'au-
torité épiscopale, et les tristes résultats de la funeste position
ou se mettaient ceux qui, coupables de désobéissance, encou-
raient la sentence terrible de l'excommunication. Il parlait en
chaire tous les dimanches sur ces sujets, et à chaque fois avait
la c usolation de voir un certain nombre de schismatiques
venir à ses pieds abjurer leur erreur. Outre ces instructions
publiques, il avait presque chaque jour des confîrences privées
avec quelqies-uns de ceux que la parole du prêtre apostat avait
entrainés dans sa chûte, il les éclairait et presque toujours, il
vetait à tout de les convaincre que c'était un devoir pour eux
de s" séparer de lui et de reconnaître l'autorité épiscopale. Il
fallait certes du courage à ces homm s et une parole éloquente
et fwvorisée de Di tu à celui qui le leur inspirait, pour qu ils
pussent en venir à cet acte solennel de l'abjuration d'une er-
reur soutenue d'abord avec opiniâtreté, s'avouer coupables et
digne s de la censure que l'autorité ecclesiastique avait portée
et demnder humblement et publiquement d'en être absous."'

Mais c'est à son successeur, le Rév. M. A. Mailloux, nommé
à la cure de Bourbonnais, le 285 mars 1857, que l'on doit le re.-
tour à la foi du plus grand nombre de ces malheureux dé-
voyés. (1) Sa parole onctueuse et persuasive, son dévouement

(.1) Voici la liste des pretres qui ont tour à tour desservi Bourbon-
nais d une manière régulière, avec la date de leur nomination ala
cureeae ce tte p'aroisse.

Rtévd. M. Courgeault ......... 13 mai 1847.

Charles''Chiniquy... 28 septembre 15.
"Lemuaistre .......... 17 septembre 1853.
"Antoine Lebel.....3 novembre 1854.

"A. Msailloux .... 28 mars 1857.
di .id (*îng ras . 24 juüin 1860.Duoroux..r....... 2 septembre 1863.

"d "i J. Côté........... 29 oetobre 1861.
"4 "4 P. Beaudoin...... 1 septembre 18t65.

L'OPINION PUBLIQUE

sans bornes, ses vertus évangéliques exercèrent la plus salu-
taire influence durant les trois années qu'il consacra à cette
oeuvre difficile, et finirent par toucher et ramener à la vérité
les plus récalcitrants. Ses successeurs réussirent à dissi-
per les derniers nuage's de l'erreur, et aujourd'hui il n'y a pas
uta groupe canaditn aux Etats-Unis, qui soit animé d'un esprit
plus véritablement religieux que celui de Bourbonnais.

La plus grande partie des habitants die Bourbonnais sont
cultivateurs et vivent en géneral dans l'aisance. Quelques-uns
s'adonnent au commerce et réussissent fort bien. Plusieurs
occupent des charges politiques ou municipales. Depuis deux
ans le greffier de la corporation est M. George Létourn"au, un
compatriote distingue.

Ils sont en gonéral fort attachés aux institutions américaines,
et nous ne saurions espérer de les rapatrier dans un avenir
plus ou moins rapproché. Les belles terres qu'ils cultivent
les retiendront toujours dans cette région fertile de l'ouest.
Ils différent beaucoup sous ce rapport des Canadiens de l'est.
qui, travaillant en grande partie dans les manufactures de la
Nouvelle-Angleterr", ne sont pas autar.t attachés au sol amé-
ricain, dont utn peit nombre seulem 'nt sont propriétaires.

Nos compatriotes ie I urbonnais sont loin cependant d'ou-
blier les charmes du pays natal, et tous les ans un certain
nombre viennent raf'ermir les liens qui les unissent aux fa-
milles qui ont avec eux une commune origine. Plusieurs ont
franchi cette aunée encore l'énorme distance qui les sépare de
nous, pour se rendre à l'appel de la patrie et prendre part à
l'imposante réunion de la grande famille franco-canalienne,
dont Montréal a été témoin les 24 et 25 juin.

Bourbonnais a produit durant la dernière guerre américaine
une compagnie militaire, (lui s'est distinguée en plusieurs
rencontres; elle avait pour capitaine, M. S 'guin; pour pre-
mier lieutenant, M. Noel Brosseau, et pour second lieutenant,
M. Elouard Martin. Elle portait le nom D et faisait partie du
76ème régiment volonti.ire de l'Illinois. La discipline et son
habileté lui valurent le ruban bleu au régiment. Cette dis-
tinction indiqut qu'elle était supérieure à toutes les autres
compagnies tont se composait le corps d'armée du Tennessee,
fort de 30,000. Elle fit preuve d'une telle intrépidité au siége
de Vicksburg qu'on lui confiait toujours ensuite les po.tes les
plus périlleux. Au siége de Mobille, M. Ci arles Paradis, de
St. Anne, alla planter le drapeau américain sur le fort de Klo.
kesly, au milieu d un feu extrêmement nourri, après avoir vu
tuer quatre soldats qui avaient vainement tenté d'accomplir cet
audacieux exploit.

Le recensement de 1861 indique qu'il y a 312 familles à
Bourbonnais, en tout 1500 âmes. Le chiffre de la population
actuelle n'est guère plus élevé.

JosEpH TAsst.
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FRANc E

Paris, 28.-Les fapports de la votation dans le département
de Maine et Loire, annoncent qte de Maille, républicain, a été
élu député à l'Asemblée nationale par une majorité de 3787.

Paris, ler.-Le comité permanent de l'Assemblée nationale,
acu aujourd'hui une séance à Versailles.

Le due de Larochefoucault, de l'extrême droite, a attaqué le
gouvernement pour avoir retiré l'Orénoque de Civita Vecchia
et a déclaré que la politique suivie avec l'Espagne et l'Italie
était hostile à la France.

Paris 2.-Des élections ont été ordonnées dans les départe-
ments de Drone, Oisc et Nord pour le 8 novembre,'pour rem-
plir les siéges va,'ants dans l'Assemblée.

Le Journal de Paris dit que le Pape a écrit une lettre conci-
liatrice et amicale au président MacMahon, reconnaissant les
efforts dle la France en sa faveur.

La vente du Siècle et (lu 19ème Siècle a été prohibée dans les
rues.

L'offense du dernier journal a pour cause un article où il fait
une comparaison insidieuse de l'aiministratio a de Thiers avec
celle du présent gouvernement.

La Liberté rapporte que le gouvernement espagnol a lancé
une protêt contre le transport des armes par les Carlistes, sur
la mer.

AUTRiCuHE

Vienne, 28.-Le gouvern 'ment autrichien se propose d'en-
voyer une nouvelle expédition au pôle arctique, afin de voir si
les terres découvertes par l'expédition qui vient d'arrirer et
appelées " Terres de François-Joseph," font partie d'un conti-
nent ou d'une ile.

ANGUETERRE

Londres, 29.-La population d Bayonne refuse de vendre du
i charbon pour les frégates prussiennes.

k ne dé'h de itomie au Morning Post dit que l'ambassa-
deur frauçais a présenté au Pape la lettre de MlacMahon, lui
annonçant que le gouvernemcnt français retirait l'Orénoque,
mouillé à Civita Vecchia.

Londres, 1er.- Le Tîmes deî ce matin dit qu'il est faux que
la reine ait payé les dettes dun prince de Galles. Actuellement,
dit l'auteur tic l'article, les dettes du prince se montent à un
peu plus qtue le tiers de sou revenu annuel, e.i y comprenant
les factures de plus d'un an, son passif sera pleinement couvert
par les sommes qui figurent à l'actif de son compte, chez ses
différents banquiers.

il est v'rai que la liste civile du prince ne suffit pas à son
train dle vie nmais il a d't plus, le capital produit par l'accumu-
lation tIcs reventus dui Duché de Cornwvall pendant sa minorité,
qui petit s't'puiser mais qui sutfi: encore à combler les vides.

Londres, 2.--Unîe dépêche spéciale de Berlin au Tîmes rap-
porte qtue l'empereur Guillaume a écrit au roi d'italie, lui ex-
primant son regret de ne pouvoir visiter Rome cet automne
comme il s'y attend uit.

Les Carlistes en Biscaye dem ident la ret tauration de la
paix.

Il y a beaucoup d'excitation dans la ville en conséquence de
l'exp.losion qui est arrivée ce matin au canal Regent's Park.
Voici les informations recumeillies. A 5 heures a. m. une barque
amarrée prés des jardins zoologiques, avec une charge de
pondre, a fait explosion. Trois personnes oat été tuées et plu-
sieurs blessées. Les ponts et les maisons du voisinage se sont
écroulés. Des milliers de personnes se rendent sur les lieux
et les journaux ont sorti des extras, mais ils contiennent peu de
détails. -

8OCTOBRE 1874

Les nouvelles de l'explosion de poudre sur le canal Regent,
ont montré que sur un parcours de 20 milles, 5 cadavres ont été
retrouvés. Un grand nombre des animaux du jardin Zoolo-
gique ont été tués.

La quantité de poudre qui a fait explosion est de 4 tonnes.
Des maisons situées à deux milles de distance ont été ébran-
lées. Sept personnes manquent encore. Il y a eu une véri-
table panique ici pendant plusieurs heures. On rapporte que
plusieurs personnes sont mortes de frayeur.

ESPAGNE

Paris, 29.-Il parait qu'il a été décidé, à une réunion du con-
seil des ministres, de prier la femme de Don Carlos de laisser
le territoire français.

Madrid, 29.-Des dépê:hes offi -ielles reçues ici annoncent
que dans la province de Navarre, la bataille entre les Car-
listes et les républicains s'est arrêtée vendredi ; elle avait
duré quatre jours consécutifs.

Londres, 3.-Des nouvelles du nord de l'Espagne rapportent
que plusieurs chefs carlistes ont abandonné la cause, vu les
malentendus avec le ministre de la guerre de Don Carlos.

Madrid, 4.-Loyard, ministre de la Grande-Bretagne, et M.
de Chandory, nouvellement nommé représentant de la 'rance,
ont été reçus par le Prosident Serrano hier soir, avec les céré.
monies ordinaires, et ils ont présenté leurs lettres de créance.
Serrano remercia le ministre français pour ses expressions cor-
diales et répondit réciproquemen t aux voux amicaux de la
France.

Loyard, en présentant ses lettres de créance, a manifesté sa
confiance dans le triomphe du gouvernement Espagnol dans la
crise présente.

L:ýs deux ministrss ont adressé la parole à Serrano comme
Président de l'Exécutif, et dans leurs discours, ils ont fait al-
lusion à la république.

ITALIE.

Rome, 3.-Le roi a lancé un décret dissolvant la Chambre des
Députés et ordonnant de nouvelles élections. Le parlement
s'assemblera le 23 novembre.

FAITS DIVERS

TRISTE MoRT.-Samedi, le 26, vers minuit, quatre jeunes
gens no nmés Alphonse Léveillé, James Schofields, Joseph
Giroux et Onézime Chaput, qui paraissaient plus ou moins
sous l'influence des alcools, se présentèrent chez un charretier
nommé Joseph Thérien et l'engagèrent moyennant $1.50
pour les conduire au restaurant de M. Emnnd, sur la chemin
de la montagne.

Après avoir fait maintes stations dans les auberges qu'ils
trouvèrent ouvertes sur la route, ils arrivèrent chez M. Emond
qui refusa de les admettre à cause de l'heure avancée et de
leur état d'ivresse, ce que voyant ils donnèrent 75 cents de
plus à leur cocher et le décidèrent à les mener à l'hôtel Cour-
ville.

Arrivés en cet endroit, ils remarquèrent une voiture à la
porte, et plusieurs jeunes gens leur dirent qu'ils ne pourraient
pas entrer c iez Courville attendu qu'on leur avait refusé la
porte. Léveillé répondit qu'il entrera t bien lui. Là-dessus il
s'en fut frapper à la porte et demanda l'admission ; Courville
répondit, à l'intérieur, qu'il n'admettait personne à cAtte heure
avancée de la nuit. Léveillé répliqua qu'il eut à ouvrir sinon
que la porte serait enfoncée. Courville répondit alors que si
on faisait la moindre tentative de s'introduire de force, il tire-
rait. Léveillé répondit: tire, tire, je n'ai pas peur de tes
blles.

At même instant la porte s'ouvrit, on vit sortir Courville
qui frappa le défunt à la tête avec ses poings on une masse et
l'étendit à ses pieds. Ses amis le prirent dans leurs bras pour
le mener à un ruisseau voisin afin de laver ses blessures et
Courville leur dit alors : Allez laver ce polisson.

Après qu'ils l'eurent lavé ils le mirent darís la voiture et le
conduisirent chez lui sur la rue Sydenham. Léveillé ne dit
pas un mot pendant tout le trajet, mais une fois arrivé chez
lui, on lui demanda comment il était et il répondit: Je suis
bien, ce n'est rien. Ses compagnons se retirèrent alors et il
mourut presqu'aussitôt.

Ce n'est que dans l'après-midi de lundi que la police et le
coroner eurent connaissance des faits ; Courville fut imméli.
atement arrêté et une enquête s'ouvrit au domicile du défunt.
Après avoir vu le cadavre les jurés se retirèrent afin de laisser
au Dr. Rottot le temps de faire l'autopsie et à sept heures l'en-
quête fut reprise, sous la conduite de M. le coroner Jones, dans
la pharmacie de MM. Fafard & Daoust, 452, rue Ontario.

Les Drs. Rottot et Fafard après avoir examiné le cadavre du
défunt dirent qu'il était mort d'une congestion célébrale causée
par une blessure reçue sur l'os temporal soit par un coup soit
par une chute. Près de deux onces et demie à trois onces de
sang s'étaient accumul ées entre le crâne et la cervelle du défunt
et c'est cette compression de sang qui a causé la congestion.

Les témoignages du charre tier Thérien et de Joseph Giroux,
un des compagnons du défunt confirment les faits que nous
avons donnés.

BoNAPARTE, AvocAT-Le Sun de Baltimore raconte que, pen-
dant le récent jugement de Garvey contre Waylan, pendant
devant la cour de circuit du comté d'Howson (Marylandi,) un
jeune homme de bonne mine et d'aspect grave, doué d'un
visage exprimant une haute intelligence, a pris la parole
comme l'un des défenseurs. Sa voix pé'îétrante et ses ma-
nières distinguées ont immédiatement sollicité l'attention. Il
était clair que c'était un homme d'une capacité exceptionnelle,
et chacun se demandait son nom avec curiosité, t'était
Jérôme Bonaparte, second fils du défunt neveu de Napoléon
1er, qui vient d'être admis au barreau et qui prononîç uit son
uma en sp'ech comme homme de loi. La cour l'a écouté avec
une attention particulière, et de l'avis des hommes de loi et
autres personnes présentes, ce plaidoyer de début a été admi-
rable et plein de promesses d'une grande distinction future.

UN SERPE NT .- On nous écrit de Ste. Marie de la Beauce en
date d'hier:

Il y a quelques jours, vers six heures et demie du soir, M.
Montminy, marchand de Ste. Marie, se promenait sur le trout-
toir devant sa maison, lorsque tout à coup, il entendit un


